
GAZETTE DES C-AMPAUNES.

qui, fauchées en vke-rt lorsque les goùises sënt dèjà foirmées, prc
curent un fourrage d'une excellente qualité, puisqu'aucun autr
herbage n'est plus riche en parties nutritives, et qu'on est obli

.gê de ne donner celui-là aux animaux, même en sec, qu'ave
nieaagemnent.

La lentille a pour caractères génériques un calice en tube
cinq divisions profondes, qui diffère *de celui des vesces parc
que ces divisions sont presqu'égales; - un étenard plus grani
que les ailes 'et la car'ne, arrondi, légèrement courbé ét creus
de deux fossettes au-dessus de lenglet ; - des ailes obtuses
-un légume oblong, contenant de deax à quatre graines plus oi
moins comprimiées.

On cultive en grand deux espèces et trois variétées de len
tilles : la grande, la petite ou lentillon et la lentille à une fleur

La grande lentille est une des plus cultivées en France. Or
l'apporte abondamment sur les marchés de Paris des environ!
de Rambouillet, du Puy et des terres calcaires et légères du
Soissonnais. Le grain de cette lentille est de couleur blonde
fortement comprimé et large d'environ trois lignes.

La petite lentille, aussi connue sous les noms de lentille à la
reine, lentille rouge, est plus petite de près de la moitié nue la
précédente, ses grains plus bombés et plus colorés, sont regar-
dés dans beaucoup de lieux comme plus délicats. C'est cette
variété qui, sous le nom de lentillon, est cultivée le plus fré-
quémmént dans les'champs comme fourrage, quoique l'autre soit
également propre à la môme destination.

La lentille uniflore, diffère essentiellement des autres par ses
stipulés'dont l'une est linéaire et entière, tandisque l'autre est
beaucoip plu's grande et divisée en six ou sept lanières grèles
et profondés. Les trois ou quatre grains, de la gousse sont irré-
gulièrement sphériques. Cette espèce est cultivée comme four-
i'àae 'et pôur'ses fruits. Nous «verrons, en parlant des prairies,
'qu'elle o5fe 'une précieuse ressource sur les terrains sableux les
plus médiocres.

Toutes les lentilles sont des plantes propres aux assolements
des terr'es légères ; elles redoutent la trop grande humidité'
pih's qu'elles~ne 'craignent la chaleùr. Aussi croissent-elles beau-
coup mieux que les fèves, les pois et les gourganes, sur les ter-
rains sablonneux d'assez médiocre qualité.; - sur les terrains sa-
blo-calcaires ou calcairo-sableux peu susceptibles de donner
d'autres produits aussi avantageux.

On les sème ordiriairement comme cultures jachères, sur un
ou deux labours, tantôt en tobffes, tantôt 'en rayons ou en
lignes, tantôt enfin à la volée.

La première méthodetst particulièrement applicable aux cul-
tures de lentilles·dont on veut récolter les graines. Les semis en
lignes ou à la volée sont, à notre point de vue, préférables.

Le lentillon cultivé comme fourrage, se sème presque toujours
à la volée, à raison d'un ininot et demi par arpent. Assez sou-
vent on le mélange à une petite quantité de seigle ou d'aroine
pour le soutenir. En pareil cas, on peut réduire d'autant la pro-
portion de la semence.

Les 'cultu'rs de lèntilles 'rsëréées 'our leùi-s graiàs, ciigent
utie'quantité inoins doïâidérabTe de semënce.

La 'iilt're d'entretien des lentilles seiriés en lignes se borne
e assez souvent à des sarclages répétés. Cependant cette plante
- se trouve à mnerveille des binages qu'on ne doit pas manquer de
c lui donner, lorsqu'pn 'le peut. De là, le grand avantage des

semis en lignes, toutesiles fois du moins qu'on vise à la récolte

à des graines. .
e Le mhordênt farorablè pour récolter les lentilles est celui où

1les feugilles inférieures se détachent d'elles-mêmes de la tigs,
Set où les gouisses prennient une teinte 'roussâtre. On les arrache
;alors ;- - on les lais5e sécher par petites boules et on -les bat ou

j fléau aur fur et -à mesure de la consommation que l'on en fait.
Indépendamment de la graine de lentille, qui a tujours une

-assez grande valeur, on nfe doit pas perdre de vue, que son
*fourrage vert ou sec est un diis plus nourrissants'-connus. A l'é-
itat de"paille, beaucoup de personnes le considèrent encore comme
5préférable au meilleur foin. Aussi Wa culture de lentilles peut

i être considérée assez souvent comme une des plusç productives
sur les sols médiocres.

DE LA CULTURE DE QUELQUES AUTRES PLANTES DE LA
MÊM~E FAMILLE.

'Le poisechiche est une plante lIégumineuse, voisine des len-
tilles, dont il se distingue surtout par son légume avoïde, renflé,
vésiculeux et renfermant une out deux graines arron)dies, parfois;
raboteuses, sur lesquelles la place occupée par la radicule est
plus ou moins proéminente.

Le pois chiche quiest cultié presqu-exclusirement*danis les
jardins, air centre de la France, l'est pliis'en 'gýrand dlis le sud
de ce mêmie pnys.

Il se fait en Asie et en Afrique une co'nsomin'aiion considé
rable des grains de ce végétal,'soit rôtis et e*ncore chauds, soit
bouillis et diversêment préparés. Dans plusieurs départements
du sud de la France, on les 'mange en puréés, et on les tiflise,
chtez les restaurateurs, pour préparer les potages 'aux croiûtonq,
jusftement re'nommés par leur Idélicatege. - Les fanes dut pois
chiche sont iun excellent fouirra7ge. On le rééolte 'à la1 manière
dés lentilles.

La.vesqce blanche ou lentille du Canada, est une vari6té qur
se disiiîgue de l'espèce la pluà ordinairement cultivée c'ommie
fourrage par sa couleur blanche ou blanchltre, et la grosseur
plus considérable de ses grinfs. Dans plusieurs endroit.%, on les
mange en purée, -ou on mèIc une petite quantité de leur farine
à celles des céréales, pour en faire du pain.

La vesce blanche n'en est pas O~ur cela moins bohe à faii-
cher en vert. Ses usages sont docnc mutltipliés, 'et sous'ce point
de vue, nours crojyons qu'on devrait la epréfé'eêr à Ilautre.

La Gesse cultivée ou lentille ''san;etasi'uié
pour son fourrage et pour sa graine, 'que 'l'on mange tantôt 'én
vert, comme lés Petits pois, tantô.t 'en 'purées.; ý- Dans plu*sieul's
cantonts du sud de la Frante, les cul tivateurs''pativres'*s'en n'oûr-
ribsent une «partie de' l'année. *Les'eiifants 'la mangent 'grillée;
- en det ëétiit,'a'pFi'és 'vàir 'été :iédùite en poudre, 'dn 'dn 'fait
dés *infusions:ïrnalôgues à 'ellès quùe 'Mr obtient4 de l'orge, de la
clucolée, etc.

La Gcsse blinéc'éit mie 'varié*té' de la pr cdérite.


